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TROPHÉE SPÉCIAL : LA RECONNAISSANCE  
D’UN PARCOURS EXCEPTIONNEL  
OÙ L’IMMOBILIER RENCONTRE L’INDUSTRIE

Cette année, le jury de l’ADI a décerné un trophée spécial pour couronner un profil hybride à la croisée  
de l’industrie et du tertiaire, celui de Gaëtan Bonneau. Ingénieur QSE spécialisé en risques industriels, 
Gaëtan Bonneau, 37 ans, a participé en Afrique à des projets de construction de mines d’or,  
de dépôts gaziers et d’extension de dépôts pétroliers. Pendant plus de dix ans, il a ainsi évolué  
dans des environnements industriels très techniques et fortement contraints. Un parcours exigeant  
qui lui a donné « un sens aigu des responsabilités, de la sécurité et de la gestion opérationnelle »,  
comme l’a salué le jury. 

« Capable d’avoir un regard à 360° sur les projets, Pierre-
Alban Pic a démontré une vision complète du métier, combi-
nant programmation, conception, aménagements, conduite 
du changement, transfert des équipes et building manage-
ment », a salué le jury. 
Fort d’une double culture de conseil et opérationnelle, Pierre-
Alban Pic a mené pendant sept ans chez BearingPoint et 
CGI Business Consulting des missions de conseil portant 
sur l’amélioration de la performance des organisations et le 
déploiement d’outils digitaux. Puis il a rejoint le cabinet de 
conseil interne d’Engie et découvert le monde de l’immobilier 
à travers la maintenance des bâtiments. 
Il a développé ensuite un projet phare, le nouveau siège social 
à La Garenne-Colombes dans les Hauts-de-Seine, dont il a 
assuré le pilotage de la conception jusqu’à la réalisation et à 
l’exploitation. Il le dit lui-même : « dans ce projet titanesque, 
nous sommes passés par toutes les étapes de la chaîne de 
valeur immobilière ».
De fait, les chiffres sont impressionnants : 95 000 m² de 
surface de plancher à construire répartis sur quatre bâtiments 
et une parcelle de 3 500 ha à aménager, 10 500 personnes 
à héberger et 6 330 postes de travail à installer, 7 700 m3 de 
béton à couler et 6 900 m3 de bois à mettre en place sur un 
chantier où ont travaillé plus de 1 000 personnes en pointe. 
Au total, pas moins de quinze appels d’offres ont été lancés 
pour les travaux, la signalétique, les écrans, l’IT, la maîtrise 
d’œuvre, les bureaux d’études techniques ou les acousticiens. 
« Si le résultat est là en dépit des difficultés que nous avons 

rencontrées, ce n’est pas tant du fait de la qualité technique 
des bâtiments, analyse-t-il, mais d’avoir une équipe interne 
soudée ». Pour parvenir à relever le défi et à respecter les 
plannings et les budgets, Pierre-Alban Pic, qui emploie 
souvent le « nous », s’est aussi employé à préserver la 
souplesse dans la relation avec ses partenaires en réduisant 
certaines exigences ou en adaptant la programmation pour 
tenir compte de leurs propres contraintes. 
Aujourd’hui, il met en avant deux valeurs « au-delà du socle 
qualité, coûts, délais » : « l’humilité » afin d’être prêt à en-
visager d’autres solutions et « la curiosité » de regarder ce 
qui se fait ailleurs, « en plus de l’agilité et de la rigueur ». 
Ce jeune homme pressé qui a bien l’intention d’enrichir encore 
son parcours, n’est pas près de quitter le secteur : « l’im-
mobilier est un domaine passionnant qui mêle la technique, 
la finance, le budget, le planning, l’humain, le terrain et la 
stratégie. Voir un directeur général un jour et se retrouver 
dans un local technique le lendemain, j’adore cela ! ». 
« Sur une année immobilière, il y a des journées qui comptent 
dix, poursuit-il. Refaire un schéma directeur est un moment 
intense ponctué de nombreux arbitrages qui structure en-
suite trois ans d’activité. » Les mêmes cycles - temps longs 
de la gestion planifiée à l’avance et sprints pour la mise en 
conformité - ponctuent l’amélioration de l’exploitation des 
bâtiments : « Une alternance passionnante ». 

MINI CV
DEPUIS 2019 : Responsable  
de programmes immobiliers / Building 
Management - ENGIE Real Estate 
Workplace & Services. 

2015 / 2019 : Manager - ENGIE 
Consulting. 

2012 / 2015 : Consultant - BearingPoint 
/ CGI Business Consulting.

MINI CV
DEPUIS 2024 : Chef de projet Immobilier 
Industrie et assistance à maitrise d’ouvrage - EDF

2022 - 2024 : Ingénieur projet & Responsable 
QHSE

20218 - 2022 : Chef de projet du projet DUS  
de la centrale de Chinon ORYS (groupe ORTEC) ; 
Chargé HSE international - FRIEDLANDER  
(groupe ORTEC)

Recruté il y a dix-huit mois au sein de la direction immobilière 
d’EDF, il pilote à présent un chantier stratégique : la construc-
tion d’un centre de gestion de crise pour les dix-sept centrales 
nucléaires françaises, initié par EDF après l’explosion de la cen-
trale japonaise de Fukushima. « Ce projet qui vise à renforcer 
la résilience des sites nucléaires français face aux agressions 
naturelles et à permettre la gestion de crise sur plusieurs sites 
en simultané, unit, pour la première fois, toutes les entités du 
groupe EDF, de la direction immobilière au Grand Carénage, en 
passant par l’ingénierie d’EDF avec le Centre national d’équipe-
ment de Production ainsi que l’opérateur numérique du groupe », 
précise-t-il.
En l’occurrence, il s’agit de réaliser « un bâtiment 60 % tertiaire 
et 40 % industriel capable de résister à des aléas extrêmes, 
- séismes, tornades ou explosions radiologiques - tout en per-
mettant aux équipes de travailler en totale autonomie pendant 
trois jours, sans aucun ravitaillement en eau, en nourriture ou en 
carburant ». « Autrement dit, s’amuse-t-il, nous cherchons à créer 
un environnement de travail serein, optimisé et ultra-ergonomique, 
où les opérateurs n’auront pas à réfléchir en situation de crise 
- et ce…dans un bunker sans fenêtre ! » Avec, ultime paradoxe, 
« l’espoir que ce lieu n’ait jamais besoin d’être utilisé ». 
Gaëtan Bonneau se félicite de cette nouvelle étape dans sa 
carrière, avec « la découverte de l’immobilier, un secteur ex-
trêmement riche ». « On est à la croisée de tous les mondes de 
l’entreprise. Il faut mettre en musique les attentes de toutes les 
parties prenantes et leur offrir un bâtiment qui y réponde très 
finement. » 
Il voit dans ce trophée spécial « un encouragement à poursuivre », 
une reconnaissance pour ceux qui, comme lui, prouvent que 
l’immobilier est bien plus qu’une question de murs : « C’est un 
secteur où l’on travaille pour les gens, avec des profils incroya-
blement variés. »

TROPHÉE ESPOIR
PIERRE-ALBAN PIC

La nouvelle génération qui fera l’immobilier  
de demain est déjà là comme l’a constaté le jury  
du trophée Espoir qui, « épaté par la qualité  
des dossiers des candidats  », a cherché à identifier 
« �6�G�H�Ð�,�G�5�H�÷�æ�æ�G�H�Ð�+�û�,�û�#�Á�G�H�Ð�6�ª�û�+�+�÷�ß�,�û�s�æ�G�5�Ð�Á�G�H�Ð
transformations futures du secteur et �6�ª�’�æ�Y�K�s�5�G�5�Ð 
de multiples enjeux dans la prise de décision » 
(sociétaux, environnementaux et d’organisation  
du travail). Aux termes d’échanges passionnés,  
le trophée a été remis à Pierre-Alban Pic, 
responsable de programmes immobiliers chez 
Engie, « un personnage engagé, structurant  
�G�Y�Ð�Y�÷�r�5�æ�K�Ð�³�G�5�H�Ð�Á�ª�û�³�G�æ�’�5 ». 

« Un responsable immobilier tertiaire doit être à la fois maître 
d’ouvrage, stratège et animateur de la relation utilisateur.  
Je souhaite incarner ce profil à fort impact, capable d’embrasser 
l’ensemble des dimensions de l’immobilier d’entreprise : 
stratégie immobilière, transitions environnementales, 
digitalisation des usages et expérience occupant. »

PIERRE-ALBAN PIC, RESPONSABLE DE PROGRAMMES IMMOBILIERS  
CHEZ ENGIE

« On est à la croisée de tous les mondes  
de l’entreprise. Il faut mettre en musique  
les attentes de toutes les parties prenantes  
et leur offrir un bâtiment qui y réponde t 
rès finement. » 

GAËTAN BONNEAU, CHEF DE PROJET INDUSTRIEL  
ET EN AMOA - EDF
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TROPHÉE DE L’INNOVATION 2026 :  
OLUMEE RECRÉE LA LUMIÈRE NATURELLE

TROPHÉE RSE - TROIS QUESTIONS  
À CAMILLE GEHIN, DIRECTRICE GÉNÉRALE  
DE LA POSTE IMMOBILIER

Le trophée RSE a récompensé cette année un projet à impact duplicable à grande échelle mené 
 par La Poste Immobilier : accueillir dans des locaux vacants pendant des durées transitoires un public  
en situation de précarité et des expositions culturelles temporaires selon des modalités dûment  
définies et en s’appuyant sur des associations expérimentées. Ce faisant, la filiale du groupe La Poste  
démontre qu’il est possible de faire des périodes de transition, structurelles dans l’immobilier, des leviers 
d’impact RSE particulièrement vertueux.

Comment est née votre 
démarche d’urbanisme 
transitoire ? 

Camille Gehin. Notre parc immobilier 
géré compte un peu moins de 6 millions 
de m2, dont 3 millions en propriété ré-
partis dans 2 000 immeubles. Comme 
tous les gestionnaires de patrimoine, 
nous devons de manière régulière 
rénover ou restructurer des actifs. 
Survient alors une difficulté à laquelle 
nous sommes tous confrontés, celle 
de porter des bâtiments vides pendant 
de longues périodes avec un coût de 
portage de cette vacance. Vacance qui 
peut en outre paraître choquante aux 
yeux du public. 
C’est pourquoi nous cherchons à utili-
ser intelligemment le temps disponible 
entre le moment où nos immeubles 
patrimoniaux deviennent vacants et leur 
reconversion - et leur donner ainsi une 
utilité sociale immédiate. Une démarche 

qui a d’autant plus de sens aujourd’hui 
où le temps de transformation des actifs 
existants est de plus en plus long. 
Pour ce faire, nous travaillons intime-
ment avec les réseaux associatifs et les 
villes avec un double objectif à la fois 
sociétal - faciliter par exemple l’accueil 
de personnes sans abri - et culturel - 
l’accès à la création. Ainsi, nous don-
nons pleinement vie aux valeurs de 
proximité et d’accessibilité de La Poste : 
notre immobilier valorise l’existant, li-
mite la vacance et crée de l’impact 
social, environnemental et territorial 
dès les premières phases d’un projet. 
Nous apportons un service aux terri-
toires grâce à l’urbanisme transitoire.

Pouvez-vous nous 
présenter le projet Rodier 
qui vous a valu de remporter 
le trophée ? 

Il s’agit d’un ancien centre de tri, situé 
dans le 9e arrondissement de Paris, sym-
bole de l’histoire de La Poste. Ce bâtiment 
remarquable de près de 9 000 m² a été 
bâti au début des années soixante-dix 
par l’architecte des Postes et Grand Prix 
de Rome, André Chatelin. Il accueillait 
aussi des logements pour les postiers. 
Depuis 2024, il abrite dans les étages 
250 personnes en hébergement d’ur-
gence tout en accueillant au rez-de-
chaussée des expositions éphémères 
consacrées à la photographie, à l’art 
urbain ainsi que la dernière exposition 
du pavillon de l’Arsenal « hors les murs » 
qui, ensemble, ont déjà vu passer… 
25 000 visiteurs !
En parallèle, nous préparons avec le 
groupement de maîtrise d’œuvre mené 
par l’agence Chartier Dalix la recon-
version de ce site afin de créer un en-
semble mixte avec des logements, de la 
logistique urbaine et du coworking. En 
menant un travail approfondi et exigeant 
sur ces deux volets, nous créons un 

pôle d’animation au sein du quartier, tout 
en préparant sa transformation future. 

Quels sont les leviers  
pour mener à bien ce type 
de projets ? 

Notre première expérience remonte 
à plus de dix ans, il s’agissait d’une 
exposition de Street art dans un im-
meuble patrimonial à Montparnasse. 
Puis à Magenta dans le 10e arrondis-
sement, avant de reconvertir un édifice 
aux volumes hors normes, nous avons 
réalisé une incroyable exposition d’art 
urbain avec l’association Art Azoï : 43 
artistes de renom ont métamorphosé 
les 2000 m2 industriels en galerie d’art 
en seulement un mois ! Aujourd’hui, 
nous comptons une vingtaine de sites 
en France où nous menons ces expé-
riences enrichissantes, notamment à 
Toulouse et à Nantes avec d’autres 
usages et d’autres associations. 
Chaque projet demande beaucoup 
d’énergie, mais une énergie positive : 
nous devons traiter des sujets com-
plexes comme la compatibilité des bâ-
timents avec l’accueil du public, une 
durée suffisante d’occupation, ou les 
questions d’assurance. 
Les associations sur lesquelles nous 
nous appuyons doivent aussi avoir les 
reins suffisamment solides pour investir 
et faire vivre le lieu. Elles ne paient pas 
de loyer mais acquittent les charges 
locatives. 
Après avoir un peu tâtonné au départ, 
nous nous sommes structurés et avons 
mis en place une gouvernance et tout 
un écosystème avec l’appui de nos 
directions régionales. Quand nous me-
nons ces actions utiles socialement, les 
collectivités et les associations nous 
sollicitent ensuite naturellement pour 
reproduire cette dynamique vertueuse, 
notamment quand plusieurs immeubles 
sont vacants sur un même territoire. 

Votre entreprise Olumee propose une 
solution d’éclairage brevetée baptisée 
Lumière vivante®. De quoi s’agit-il ?

Guillaume Lejeune, directeur général d’Olumee. Beaucoup 
d’espaces de bureaux sont dépourvus de fenêtres ou peu 
ouverts sur l’extérieur. Même correctement éclairés par un 
éclairage fixe ou programmé, ils peuvent rester déconnectés 
des variations réelles de la lumière du jour. Or la qualité, 
l’intensité, le spectre et la dynamique naturelle de la lumière 
jouent un rôle reconnu pour le confort visuel et la synchro-
nisation du rythme circadien. 
Avec Lumière vivante®, nous ne simulons pas un cycle 
préétabli : nous reproduisons la lumière extérieure en temps 
réel et en haute-fidélité. Nous créons des fenêtres et des 
verrières lumineuses là où il n’y avait que des murs et des 
plafonds. Nous amplifions un lien avec l’extérieur, sans avoir 
à créer d’ouverture tout en proposant un spectre proche de 
la lumière naturelle.

Comment fonctionne-t-elle ?

La solution est légère et non invasive. Un capteur autonome 
mesure les variations de la lumière depuis la toiture. Ces 
données sont transmises à un ou plusieurs contrôleurs 
analogiques à haut rendement qui pilotent des luminaires. 
Ceux-ci restituent la lumière extérieure, comme le ferait 
une fenêtre ou une verrière opaline, en intensité comme en 
température de couleur. 
Nous pouvons ainsi améliorer le bien-être des occupants 
et redonner de la valeur à des surfaces existantes tout en 
répondant aux contraintes de la ville sur la ville : enveloppes 
intouchables, bâtiments occupés, espaces patrimoniaux, 
plateaux profonds ou étages sombres peuvent être trans-
formés sans travaux lourds et à moindre coût, facilement 
absorbé à partir de 100 €/m² à éclairer.

Quelles ont été vos réalisations récentes ? 

Nous avons transformé des surfaces difficilement exploi-
tables en environnements de travail confortables sachant 
que nous intervenons aussi bien dans des bureaux tertiaires 

et des ERP que dans des bâtiments patrimoniaux ou encore 
dans l’hôtellerie, le résidentiel et la santé. 
À Rennes où une entreprise en pleine expansion a dû re-
localiser une partie de ses équipes au rez-de-chaussée, 
nous avons réhabilité une surface de 200 m2 en installant 
plusieurs verrières dans les espaces de travail et les salles 
de réunion. À Versailles, dans un bâtiment historique où 
il était impossible d’ajouter des ouvertures, trois grandes 
verrières ont été créées pour apporter une lumière vivante 
sans altération du bâti.

« BEAUCOUP D’ESPACES DE BUREAUX SONT DÉPOURVUS  
DE FENÊTRES OU PEU OUVERTS SUR L’EXTÉRIEUR.  
MÊME CORRECTEMENT ÉCLAIRÉS PAR UN ÉCLAIRAGE FIXE  
OU PROGRAMMÉ, ILS PEUVENT RESTER DÉCONNECTÉS 
 DES VARIATIONS RÉELLES DE LA LUMIÈRE DU JOUR. » 
GUILLAUME LEJEUNE, DIRECTEUR GÉNÉRAL D’OLUMEE.

Gilles Sochandamandon, directeur 
régional Ile-de-France de La Poste 
Immobilier et Camille Gehin, directrice 
générale de La Poste Immobilier.

Guillaume Lejeune et Arnaud Lejeune, co-fondateurs  
et dirigeants d’Olumee.

100 €/m²  
à éclairer
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AMÉNAGEMENT DES BUREAUX :  
ARBITRER ENTRE SENS ET COÛTS

Face à un environnement inflationniste et à la transformation des usages, l’aménagement des bureaux 
devient un levier stratégique. Entre nouvelles attentes des collaborateurs et pression sur les coûts,  
les entreprises doivent repenser leurs arbitrages pour garantir performance et attractivité.

Des tendances 
d’aménagement au 
service d’enjeux 
stratégiques

L’aménagement des bureaux n’est 
plus une simple démarche esthé-
tique. Il répond désormais à des 
enjeux structurants : durabilité, 
marque employeur et fidélisation 
des talents. 
Quatre tendances structurent au-
jourd’hui les projets.

• �La frugalité créative marque la 
fin du « tout neuf ». L’objectif 
consiste à optimiser l’existant, 
à réemployer les matériaux et 
à privilégier des interventions 
ciblées. Cette approche 
permet de réduire les coûts 
tout en renforçant le sens du 
projet.

• �Le storytelling spatial 
positionne le bureau comme 
un vecteur d’identité. Dans un 
contexte de travail hybride, 
l’espace doit incarner la 
culture d’entreprise et justifier 
le déplacement des 
collaborateurs par une 
expérience différenciante.

• �L’hospitalité paysagère 
transforme le bureau en 
destination. Les espaces 
privilégient les usages 
collectifs, les services et le 
confort sensoriel, en rupture 
avec les codes traditionnels du 
tertiaire.

• �Enfin, la renaissance 
patrimoniale valorise les actifs 
existants. Elle consiste à 
révéler les qualités 
architecturales des bâtiments 
tout en les adaptant aux 
usages contemporains.

Ces tendances traduisent une 
évolution majeure : l’aménagement 
devient un outil au service de la 
stratégie globale de l’entreprise.

Un environnement 
inflationniste durable

L’environnement économique ré-
cent renforce ces enjeux. Si la crois-
sance se stabilise, le niveau des 
coûts reste élevé, notamment sous 
l’effet du coût de la main-d’œuvre et 
de celui de l’énergie, à nouveau im-
pacté par le contexte géopolitique. 
La hausse des coûts de construction 
et l’évolution de l’Indice des loyers 
des activités tertiaires (ILAT), elle-
même affectée par la crise énergé-
tique, pèsent progressivement sur 
les budgets immobiliers.
Dans ce contexte, les projets d’amé-
nagement doivent intégrer dès 
l’amont une logique économique 
solide, sous peine de dérives bud-
gétaires significatives.

Arbitrer en amont :  
une nécessité pour les 
directions immobilières

Pour les directions immobilières, la 
clé réside dans l’anticipation. Trois 
leviers se dégagent :

• �Intégrer le coût dès la 
conception, en alignant 
ambition et capacité financière 
dès les premières phases ;

• �S’appuyer sur des partenaires 
intégrés, capables de piloter 
les coûts, les délais  
et la qualité de manière 
coordonnée ;

• �Généraliser le réemploi, 
devenu un levier à la fois 
économique et 
environnemental.

Au-delà des tendances, l’enjeu est 
désormais d’arbitrer avec préci-
sion entre expérience utilisateur, 
identité et maîtrise budgétaire. 
L’aménagement des bureaux s’im-
pose ainsi comme un outil central 
de performance immobilière.

DES COÛTS 
STRUCTURANTS DANS 
LA PRISE DE DÉCISION
Face à ces nouveaux enjeux et 
dans un contexte conjoncturel 
complexe pour les entreprises,  
la maîtrise des coûts 
d’aménagement devient 
déterminante. L’analyse  
des projets récents montre  
que les travaux et honoraires 
représentent jusqu’à 70 %  
du coût global d’un projet.  
Trois niveaux de prestation  
se distinguent clairement  
à travers les projets conduits  
par Colliers depuis 2024 :

• ESSENTIEL : une approche 
fonctionnelle et durable, avec des 
choix techniques standardisés ;

• SIGNATURE : un 
positionnement équilibré 
conciliant identité et 
performance ;

• EXCLUSIVE : un niveau haut 
de gamme reposant sur des 
matériaux premium et une forte 
dimension expérientielle.

Les écarts de coûts moyens sont 
significatifs selon le niveau  
de prestation retenu : ils varient 
de 400 €/m² pour un projet 
« Essentiel » à 700 €/m² pour  
une finition « Signature », puis  
à 1 165 €/m² pour un projet de 
niveau « Exclusive », soit un 
rapport d’un à presque trois selon 
les spécifications retenues.

Ces différences traduisent 
directement les arbitrages opérés 
entre image, confort d’usage  
et contraintes budgétaires.

Rédigé en partenariat avec Colliers

L’ADI FAIT PEAU NEUVE !

À l’occasion des 30 ans de l’ADI, l’association s’est dotée d’un nouveau logo pour illustrer son nouveau 
plan stratégique. Durant toute l’année 2025, la gouvernance de l’ADI a mené un travail de fond pour 
revisiter son projet associatif et réaffirmer son ambition collective. Dans un environnement immobilier  
en pleine transformation, marqué par l’évolution des usages, l’environnement économique contraint, 
l’accélération technologique et les enjeux de résilience… L’association consolide ainsi son rôle  
de référence pour répondre aux nouvelles attentes des adhérents.

Connaître les adhérents pour porter  
leur voix

Pour être entendue, l’ADI s’appuie sur ce qui fait sa force : 
ses adhérents, leur expertise, la qualité des travaux menés 
en commission, et sa capacité à produire une connaissance 
utile à la profession. Et puisque l’ADI est au service de ses 
adhérents, la première de toutes les priorités consiste à bien 
connaître leurs besoins et leurs enjeux. C’est pourquoi, la dé-
légation générale lance des sessions d’accueil de nouveaux 
arrivants et leur propose des entretiens qualifiés. Objectif : 
comprendre ce qui anime leurs journées professionnelles 
et la manière dont l’ADI peut les y aider.
Oreilles naturelles de ces besoins, le Bureau et le Conseil 
d’administration (CA) arbitrent ensuite les thématiques qui 
animeront les événements de l’ADI et les problématiques 
sur lesquelles plancheront les commissions de travail, sur 
proposition de chaque président de commission. D’ailleurs, 
ils sont nombreux à siéger au CA (découvrir la composition 
du CA en p. xx), ce qui facilite le renforcement de la trans-
versalité et des synergies entre chaque instance de travail.

Mettre les commissions au cœur  
de la dynamique collective

Chaque commission de travail garantit un haut niveau d’ex-
pertise. Leur rôle ? Développer une véritable communauté 
capable de partager ses pratiques, enrichir la réflexion 
collective et contribuer à une meilleure compréhension 

des grands enjeux 
du secteur. Et pour 
incarner la voix 
des Directeurs 
Immobiliers, qui 
de mieux placés 
que les présidents 
de commission ? 
À travers cette ré-
vision stratégique, 
l’ADI affirme éga-
lement sa volonté 
de porter la voix 
des Directeurs 

Immobiliers sur les grands sujets qui impactent la profes-
sion. Au fur et à mesure des réunions de travail, les attentes 
exprimées par les adhérents nourriront dans les années à 
venir des positions collectives claires, construites grâce aux 
adhérents présents en commission et avec la gouvernance. 

Faire rayonner le métier de Directeur 
Immobilier

In fine, cette ambition conforte la place du Directeur 
Immobilier dans l’écosystème. Elle se donne pour mission 
de continuer à donner les clés de compréhension des grands 
enjeux de demain, et de faire la promotion du rôle stratégique 
de la fonction, en valorisant les expertises, l’influence et la 
contribution à la performance des organisations. 

Et c’est tout naturelle-
ment qu’un travail sera 
mené pour élargir la re-
présentativité de l’ADI 
afin d’accueillir des 
Directeurs Immobiliers 
de tout horizon, évo-
luant dans des struc-
tures publiques et pri-
vées, et dans tous les 
secteurs d’activité, afin 
d’enrichir les points de 
vue et de partager les 
meilleures pratiques.

429 
adhérents 
au 30 juin 2026, 
soit 19 % de plus 
en 3 ans.

70 %  
des adhérents  
sont des membres 
utilisateurs 
en activité.
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LES ADMINISTRATEURS ÉLUS OU RÉÉLUS ONT LA PAROLELE NOUVEAU CONSEIL D’ADMINISTRATION

SYLVIANE BOURGUET – DIE

« Je souhaite renforcer  
la dimension stratégique 
de la fonction immobilière, 
accélérer l’intégration des enjeux 
climatiques via le dialogue public-
privé, et promouvoir la diversité  
des parcours. »

Jérôme Arnaud 
Renault

Secrétaire général

Sylviane Bourguet 
DIE

Eric Bousrez
Société Générale

Sabine Brunel 
AXA

Frédéric Ciuntu
LʼOréal

Président

Olivier Estève 
Covivio

Xavier Fécamp
Hermès International

Vice-Président

Arnaud Fotinar
Fives

Vice-Président

Frédéric 
Goupil de Bouillé

Colliers

Fabien Guisseau 
GPA

Eric Houviez
Orange

Vice-Président

Sabine Jacob Pauline Koch
Partner and Doer

Arnaud Lunel
SNCF Immobilier

Olivier Maigron
Sanofi

Trésorier

Cédric Omnès 
Groupama

Sophie Ostertag
Consolis

Gaëlle Salaün
EDF

Vice-Présidente

Damien Sanouillet
Hent Consulting DAMIEN SANOUILLET – HENT CONSULTING 

« Pour ce nouveau mandat, je souhaite porter les enjeux liés à l’intelligence artificielle. 
Son impact transformera durablement nos métiers, les services aux occupants  
et la conception des immeubles. L’ADI a un rôle clé pour accompagner ces évolutions. »

XAVIER FÉCAMP – HERMÈS INTERNATIONAL

« Je souhaite développer les relations de l’ADI 
avec d’autres associations et organismes  

afin de renforcer son positionnement d’acteur 
incontournable du monde de l’immobilier. »

ARNAUD FOTINAR – FIVES

« Je souhaite renforcer la voix de l’ADI auprès  
des instances décisionnelles et des parties 

prenantes pour défendre les intérêts des 
Directeurs immobiliers et influencer les politiques 
publiques. »

FRÉDÉRIC GOUPIL DE BOUILLÉ – COLLIERS

« Je souhaite renforcer l’ADI comme la voix des 
directeurs immobiliers en portant leurs enjeux, 
en développant le partage d’expériences  
et des outils opérationnels, et en élargissant  
la communauté, notamment auprès des jeunes 
professionnels et du secteur public. »

FABIEN GUISSEAU –  
GRAND PARIS AMÉNAGEMENT 

« Fort de mon expérience au sein  
du Conseil d’administration de 2022  
à 2025, je souhaite apporter  
mon expertise sur les mutations  
des territoires, les nouveaux enjeux 
fonciers, les infrastructures et 
l’accompagnement des entreprises dans 
l’évolution de leur environnement. »

ERIC HOUVIEZ – ORANGE 

« Je viens de prendre la présidence 
avec un autre administrateur, de  

la commission de la RSE. J’entends  
y renforcer un climat d’échange et de débat 
productifs. »

ARNAUD LUNEL – SNCF IMMOBILIER

« Mon engagement au sein de l’ADI est né  
du partage entre pairs et s’est renforcé après 
le Trophée du Directeur Immobilier 2022. 
Aujourd’hui, je souhaite favoriser  
le dialogue entre public et 
privé et consolider les liens 
entre les générations de 
directeurs immobiliers. »

CÉDRIC OMNÈS – GROUPAMA 

« Je souhaite transformer la 
commission RSE en un espace 
fédérateur, capable de faire rayonner les 
enjeux et les défis de la durabilité. »

SOPHIE OSTERTAG – CONSOLIS 

« Je souhaite contribuer à renforcer  
le dialogue entre entreprises, territoires 
et pouvoirs publics autour des enjeux 
immobiliers et industriels. »
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L’AGENDAILS SONT DANS LA PLACE

Philippe ADAMI
Dirigeant
ISOTOP

Aurélien ALBERICO
Chef du pôle projets
RTE

Alexandre ANDRE
Président
AALTO REAL ESTATE INVESTMENT 
MANAGEMENT

Yannick ANNEZO
Président
PANORAMA BE AND BECOME

Thomas BEC
Responsable immobilier
VERISURE

Matthieu BIGNAND
Asset manager
COLAS

Sandra BOEUF-MARTYN
Cheffe de division l’immobilier
OCDE

Gaëtan BONNEAU
Chef de projet industriel et en AMOA
EDF

Stéphanie CANOINE
Responsable département 
immobilier 
UNION DES CAISSES NATIONALES  
DE SÉCURITÉ SOCIALE

Christophe CANU
Directeur général
SEGAT

Alexandre COLNOT
Directeur immobilier
ANGEVIN IMMOBILIER

Mélanie DARNOIS
Real estate finance manager 
GROUPE L’ORÉAL

Fabien DAVID
Direction technique / RSE immobilier 
référent énergie carbone
ORANGE

Laure DE MUIZON
Directrice immobilière
RTE

Thibault DE NORAY
Senior R&I real estate project manager
GROUPE L’ORÉAL

Guillaume DODARD
Responsable services généraux  
et achats
DESTIA

Stéphane FERNAND
Directeur technique immobilier
ORANGE

Marina FERNANDEZ
Property project manager
GROUPE L’ORÉAL

Thi-Kim-Chi FONTANEL-NGO
Directrice du développement  
et de la valorisation immobilière
CENTRALESUPELEC

Emilio GARCIA
Responsable data
COLAS

Céline GUENNEGUEZ
Responsable coordination filière 
immobilière 
CREDIT MUTUEL ARKEA

Aicha HENAULT
Directeur immobilier France
ENGIE

Corentin JAPY
Real estate director R&I
GROUPE L’ORÉAL

Nawel JIMENEZ
Directrice stratégie foncière & 
projets immobiliers
COMPAGNIE DE SAINT-GOBAIN

Christelle JOUAULT
Directrice immobilière et mobilité
SYNERGIE

Elisabeth KARAA
Cheffe projet immobilier
COLAS 

Ian KAYANAKIS
Senior director capital market  
and M&A advisory
NHOOD SERVICES FRANCE

Nicolas KRISTIANIAN
Responsable immobilier
OP MOBILITY

Stéphane LARGOUET
Directeur immobilier
COMPAGNIE DE SAINT-GOBAIN

Guillaume LEJEUNE	
Co-Fondateur
OLUMEE

Souhil MAHAMDI
Responsable immobilier
CENTRES DE FORMATION TRANSPORT 
LOGISTIQUE

Nicolas MOURAKOPOULOS
Responsable du développement  
des projets monuments historiques
JCDECAUX FRANCE

Mafalda PEREIRA
Senior new business sales
PLANON FRANCE

Pierre-Alban PIC
Responsable du programme 
immobilier
ENGIE

Marie-Eve RAUX-SCHMITT
Directrice développement et projets
LA POSTE IMMOBILIER

Laure ROUX
Directrice immobilière logistique 
achats 
MUTUELLE ASSURANCES  
DES TRAVAILLEURS MUTUALISTES

Damien SANOUILLET
Directeur du développement
HENT CONSULTING

Elias SARNI
Directeur immobilier locatif
COMPAGNIE DE SAINT-GOBAIN

Arnaud SEBBAN
Directeur de région Ile de France/
Centre-Val de Loire
GSE

Elies SEFIANI
Finance Manager 
GROUPE L’ORÉAL

Raphaël SIERRA
Directeur adjoint de la direction  
de l’immobilier et de la logistique 
RTE

Ludovic THIBAULT
Directeur de l’environnement  
du travail
SIACI SAINT HONORÉ

Baptiste VIGIER
Directeur immobilier
AIR LIQUIDE

Leslie VILLATTE
Directrice key account management
LA FRANCAISE REAL ESTATE 
MANAGERS

1er au 3 septembre 2026
Salon ‐ Paris
SIBCA 2026
Le rendez-vous de la rentrée réunit au Grand Palais les 
acteurs de l’immobilier engagés dans la décarbonation. 
Trois jours de conférences, de retours d’expérience  
et de rencontres autour des grands enjeux de la transition 
du secteur. 

2 septembre 2026
Conférence ‐ Paris
SIBCA Parlons Vrai – Saison 3
Nous vous donnons rendez-vous pour le sommet 
« Parlons Vrai – Saison 3 », qui donne la parole  
aux Directeurs Immobiliers et aux acteurs directement 
confrontés à l’exploitation des bâtiments organisé  
avec l’ADI, l’IEIF, l’IFPIMM, BearingPoint et le Sibca.

10 septembre 2026
Masterclass ‐ Paris
IA & Patrimoine industriel : l’actif qui répond
Et si votre patrimoine immobilier répondait  
à vos questions ? Akila, NVIDIA et NXpark proposeront  
une démonstration d’un agent conversationnel IA 
connecté à un jumeau numérique, capable d’interroger 
en temps réel les données techniques, réglementaires  
et énergétiques d’un portefeuille d’actifs. 

14 septembre 2026
Atelier de la commission industrie ‐ Microsoft Teams
Light industrie : l’émergence d’un nouveau secteur 
immobilier ?
Réindustrialisation, nouveaux modes de production, 
pression foncière… Cet atelier analysera les moteurs  
de la demande, les contraintes de développement  
et les perspectives de ce marché en pleine évolution. 

17 septembre 2026
Visite ‐ Paris
Beige Paris : un immeuble de caractère au cœur de la Plaine 
Monceau
Découvrez le nouvel immeuble emblématique  
de Covivio, où patrimoine, design signé Maison  
Sarah Lavoine et services premium réinventent  
l’expérience du bureau. 

21 septembre 2026
Atelier de la commission industrie ‐ Microsoft Teams
Ces territoires français qui facilitent l’implantation 
industrielle : le cas de la Région des Hauts-de-France 
Nord France Invest présentera son modèle de guichet 
unique destiné à simplifier les démarches 
administratives et à accélérer l’implantation de projets 
industriels. 

24 septembre 2026
Visite - Paris
The Off : la nouvelle adresse qui redéfinit l’expérience bureau 
à Paris
Deskeo ouvre les portes de son workclub face  
à l’Opéra Garnier, une nouvelle génération d’espaces 
mêlant travail, services et hospitalité. 

28 septembre 2026
Dîner - Paris
Décarbonation : de l’engagement RSE à la création  
de valeur immobilière
À partir du retour d’expérience de DEMATHIEU BARD, 
cette rencontre montrera comment une stratégie 
carbone structurée devient un véritable levier  
de performance et de création de valeur. 

30 septembre 2026
Matinale débat - Paris
Le bureau flexible rend-il le travail plus rigide ?
Flex office, télétravail, réduction des surfaces, risques 
psychosociaux… Cette matinée débat explorera  
les paradoxes du bureau hybride et les nouveaux 
arbitrages des directeurs immobiliers. 

13 octobre 2026
Dîner de l’ADI ‐ Paris
Thématique en cours de construction
Les Dîners de l’ADI réunissent un cercle restreint  
de directeurs immobiliers autour d’un speaker 
emblématique pour des échanges confidentiels  
entre pairs.

4 novembre 2026
Matinale débat ‐ Paris
Immobilier Industriel : implanter, transformer, financer,  
les nouveaux arbitrages du Directeur Immobilier
Entre foncier rare, exigences ESG, contraintes 
réglementaires et budgets sous tension,  
cette table ronde reviendra sur les décisions qui 
conditionnent la réussite des projets industriels. 

17 novembre 2026
Dîner ‐ Paris
Thématique en cours de construction
Les Dîners de l’ADI réunissent un cercle restreint  
de directeurs immobiliers autour d’un speaker 
emblématique pour des échanges confidentiels  
entre pairs.

1er décembre 2026
Dîner ‐ Paris
Thématique en cours de construction 
Les Dîners de l’ADI réunissent un cercle restreint  
de directeurs immobiliers autour d’un speaker 
emblématique pour des échanges confidentiels  
entre pairs.

8 au 10 décembre 2026
Salon ‐ Paris
SIMI 2026
Le rendez-vous incontournable de l’immobilier 
d’entreprise revient pour trois jours de conférences,  
de débats et de rencontres réunissant l’ensemble  
des acteurs de la filière autour des grandes 
transformations du secteur.

Ils sont professionnels de l’immobilier et viennent d’intégrer l’ADI. Vous allez bientôt  
les rencontrer. Souhaitons leur la bienvenue !

Pour s’inscrire aux événements, deux solutions :
• �Chaque jeudi à 18h, « Flash Agenda », la newsletter événementielle 

Si vous ne les recevez pas, regardez dans vos spams.  
En cas de problème, alertez‐nous : contact@adi‐france.fr

• Directement sur le site de l’ADI, rubrique Agenda
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J EU D’ÉTÉ

ET VOUS, QUEL EST VOTRE STYLE AU BUREAU ? 
Quelques questions, un peu d’instinct… et votre profil se dévoile !

1. �En arrivant au bureau, votre premier 
réflexe :

□ Trouver le spot parfait pour vous installer 
□ Dire bonjour à tout le monde

2. Votre espace de travail idéal :
□ Calme et minimaliste
□ Vivant et animé

3. Une réunion réussie, c’est :
□ 20 minutes chrono
□ Un vrai moment d’échange

4. Votre indispensable au bureau :
□ Un bon Wi-Fi
□ Un bon café

5. Votre collègue idéal :
□ Discret et autonome
□ Toujours partant pour discuter

6. Vous êtes plutôt :
□ Organisation millimétrée
□ Improvisation maîtrisée

7. Votre pause idéale :
□ Un café rapide entre deux réunions
□ Un déjeuner qui s’éternise en terrasse

8. �Le bureau parfait ressemble davantage à :
□ Un hôtel élégant
□ Un lieu de vie chaleureux

9. En juillet au bureau, vous êtes plutôt :
□ “Objectif : boîte mail vide avant les vacances”
□ “Mentalement déjà au bord de la piscine”

10. Vous êtes convaincu par :
□ Le télétravail flexible
□ Le retour du collectif

VOS RÉSULTATS
Majorité de réponse 1
Vous êtes “L’Architecte du 
Quotidien” : organisé, efficace et 
toujours en quête du bon équilibre, 
vous aimez les espaces fluides, 
bien pensés et adaptés à vos 
besoins. Pour vous, un bureau 
réussi simplifie vraiment la vie.

Majorité de réponse 2
Vous êtes “Le Créateur d’Ambiance” : 
vous aimez les lieux vivants,  
les échanges spontanés  
et les moments de convivialité.  
Pour vous, le bureau est avant  
tout un lieu de rencontres  
et d’énergie collective.

Égalité parfaite
Vous êtes “L’Équilibriste Hybride” : 
entre efficacité et convivialité,  
vous naviguez naturellement  
d’un univers à l’autre. Votre credo : 
travailler sérieusement…  
sans jamais oublier le plaisir  
des échanges.


